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RÉSUMÉ 
Une première phase de gestion dynamique est en opération sur le bassin versant Louis Fargue à 
Bordeaux depuis janvier 2013 afin de réduire les rejets urbains par temps de pluie (RUTP) en 
Garonne. Les performances annuelles observées jusqu’à maintenant montrent que les volumes 
déversés ont pu être réduits de 30% en 2013 et de 40% en 2014 et 2015. Fort de ces résultats 
positifs, Bordeaux Métropole planifie maintenant une seconde phase de déploiement de la gestion 
dynamique sur un horizon 2016-2018 qui devrait permettre d’intégrer une douzaine d’ouvrages 
existants au système de contrôle optimisé des déversements. Ce projet témoigne donc de la volonté 
de Bordeaux Métropole à utiliser la gestion dynamique, en tant que solution viable, disponible et 
économique, afin de poursuivre l’atteinte de ses objectifs de réduction des RUTP dans une approche 
intégrée pour la gestion de son patrimoine d’assainissement. 
 
ABSTRACT 
The first phase of the intelligent control of wet weather urban discharges from the Louis Fargue 
sewershed, in Bordeaux, has been in operation since January 2013. The annual performances 
recorded until now show overflow volume reductions of 30% in 2013 and 40% in 2014 and 2015. In 
view of this success, the Bordeaux Métropole is now planning a second deployment phase, from 2016 
to 2018, which will incorporate 12 existing additional structures to the optimized overflow management 
system already in place. This project confirms Bordeaux Métropole’s firm intention to use intelligent 
control as a viable, economical and available solution in order to achieve its urban discharge reduction 
goals as part of an integrated approach to water purification management. 
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1 CONTEXTE ET OBJECTIFS 
Afin de réduire les rejets urbains par temps de pluie (RUTP) en Garonne, Bordeaux Métropole a mis 
en place un système de gestion dynamique (GD) associé au bassin de collecte de la station 
d’épuration Louis Fargue (superficie de 7 700 ha, 300 000 habitants) dont la zone aval correspond au 
centre-ville historique de Bordeaux. Ce système, mis en opération en janvier 2013, faisait d’ailleurs 
l’objet d’une présentation des principales composantes et des résultats préliminaires de performance 
lors de la précédente édition de NOVATECH 20131. Ces premiers résultats étaient à l’effet que la GD 
pouvait conduire à une réduction des volumes de RUTP pouvant atteindre 80% pour certains 
événements spécifiques, avec une moyenne des réductions de l’ordre de 30% sur les volumes 
annuels lorsque anticipée selon l’année de référence (2003), considérant une capacité STEP 
augmentée à 3,2 m3/s et la mise en place de deux nouvelles vannes sur le réseau. 
Depuis cette mise en service initiale de la GD, la capacité STEP a effectivement été rehaussée au 
débit cible de 3,2 m3/s (juillet 2014). Cependant, les deux vannes de régulation prévues au plan de 
déploiement de cette première phase GD ont été repoussées à une date de réalisation ultérieure, 
avec un objectif de prioriser l’utilisation des ouvrages existants plus en amont avant de procéder à des 
travaux plus conséquents pour de nouveaux ouvrages. 
Ainsi, Bordeaux Métropole mise sur la disponibilité de l’outil de gestion dynamique, qui intègre la mise 
à profit de l’instrumentation issue des programmes complémentaires d’autosurveillance et l’utilisation 
de la modélisation intégrée du réseau, le tout couplé au système de télégestion RAMSES, afin de 
poursuivre cette stratégie d’optimiser l’usage des ouvrages de stockage existants en étendant le 
périmètre de gestion plus en amont. Cette orientation s’appuie sur la capacité de la GD à utiliser les 
ouvrages existants pour une rétention supplémentaire des RUTP moyennant des investissements et 
des adaptations d’équipements relativement modestes, tel que validé en phase initiale. 
En effet, Bordeaux dispose d’un patrimoine important d’ouvrages de rétention destinés à se prémunir 
contre les risques d’inondations lors d’orages violents et d’épisodes de pluie de longue durée. Il est 
donc possible d’utiliser une fraction (typiquement 20%) de ce volume de rétention disponible en 
gestion dynamique pour fins de réduction des RUTP selon une stratégie de gestion en mode 
« dépollution ». 
L’un des principaux objectifs de Bordeaux Métropole dans le cadre du déploiement de son schéma 
directeur d’aménagement est donc d’intégrer une douzaine d’ouvrages de rétention existants au 
système de gestion dynamique, ajoutant ainsi une capacité de rétention de l’ordre de 200 000 m3 pour 
usage en stratégie « dépollution ». Le déploiement de cette deuxième phase GD permettra d’accroître 
significativement la capacité de réduction des RUTP pour un coût de revient par mètre cube de 
rétention inégalé, ceci considérant le fait que l’infrastructure GD soit déjà en place et opérationnelle. 
Ainsi, la GD constitue un outil supplémentaire parmi l’éventail des solutions à la disposition de 
Bordeaux Métropole pour une gestion intégrée du réseau d’assainissement sur son territoire. 
Les paragraphes suivants font état d’une mise à jour des performances annuelles de la GD Phase 1 
pour les événements gérés sur la période 2013 à 2015. Par la suite, la méthodologie d’analyse 
conduisant à la planification de la seconde phase de déploiement de la gestion dynamique est 
présentée, tout en intégrant une évaluation des performances anticipées pour la réduction des RUTP 
ainsi qu’un calendrier de réalisation et des perspectives futures.  
2 SYNTHESE DES PERFORMANCES 2013-2015 
Le système de gestion dynamique de Bordeaux étant maintenant en opération depuis plus de trois 
ans, des évaluations annuelles des performances sont réalisées par la Société de Gestion de 
l’Assainissement (SGAC), mandataire de l’exploitation du réseau et des stations de traitement pour 
l’ensemble des bassins versants de la métropole. Ainsi, trois années complètes sous exploitation GD 
ont déjà pu être analysées pour les périodes 2013, 2014 et 2015. Ces premières observations 
permettent de porter un regard sur les gains en réduction des RUTP tout en mesurant l’effet de 
l’accumulation de l’expérience et du raffinement de l’exploitation du système sur les résultats. 
Toutefois, ces évaluations annuelles sont fortement corrélées aux quantités totales de précipitations et 
aux types d’événements pluvieux, soit intenses ou modérés, qui varient selon les années. L’intérêt 
d’évaluer les performances annuelles est donc de colliger progressivement un historique de données 
qui permettra, à long terme, de porter un regard d’ensemble sur les tendances des effets de la gestion 
dynamique sur la gestion des RUTP.  
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Les principales métriques utilisées à l’évaluation des performances annuelles GD sont : 
• Le pourcentage de réduction des déversements (volume et fréquence) sous un mode GD 
comparé à un scénario d’exploitation du réseau sous un mode de régulation locale sans GD; 
• Le taux de capture des flux à la STEP ; 
Le pourcentage de réduction des déversements est ainsi obtenu en compilant les mesures 
d’exploitation de l’ensemble des événements de l’année ayant été gérés dynamiquement, comparé 
aux résultats des mêmes événements simulés dans un scénario où les régulateurs ne sont pas 
soumis aux consignes optimisées de la GD mais plutôt pilotés selon des règles de gestion locale, 
telles qu’elles étaient appliquées sur le réseau avant la mise en place de la GD. 
Le taux de capture des flux à la STEP en mode GD est également compilé à partir des mesures de 
terrain pour les événements gérés sous GD en temps réel alors que le taux de capture équivalent au 
mode sans GD est compilé à partir des simulations réalisées. 
Une autre métrique, non liée directement à la performance annuelle mais plutôt associée au contexte 
d’exploitation du réseau selon la disponibilité des équipements, consiste à évaluer par simulation la 
fraction d’interception de la pluie cible (pluie qui déverse mensuellement) pour une configuration 
précise du réseau. 
Le tableau suivant présente les résultats de performances de la GD en 2013, 2014 et 2015 selon les 
métriques précédemment exposées. 
Objectif à terme
Métrique 2013 2014 2015 2018
Quantité totale de pluie 1068 mm 1067 mm 620 N/A
Nombre d'événements de pluie 94 84 46 N/A
% Réduction des RUTP (volume) 30% 40% 40% 70%
Taux de Capture à la STEP 50% 60% 68% 81%
Fraction d'interception de la pluie mensuelle 19% 43% 43% 100%
Performance annuelle de la Gestion Dynamique à Bordeaux
 
Tableau 1 : Résultats des performances annuelles GD1 pour les années 2013, 2014 et 2015 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1 : Taux de capture à la STEP pour les années 2013, 2014 et 2015 
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3 DEPLOIEMENT DE LA GESTION DYNAMIQUE PHASE 2 
3.1 Étude d’avant-projet et méthodologie pour la sélection des ouvrages 
À la lumière des résultats très encourageants, où la mise en application de cette première phase GD 
permet d’atteindre une réduction significative des RUTP, il devenait pertinent de poursuivre la 
priorisation de l’étendue de cette solution de gestion à d’autres ouvrages plus en amont. De ce fait, 
Bordeaux Métropole prévoit même d’étendre la GD dans un projet de connexion à la STEP Louis 
Fargue d’un bassin de collecte situé en rive droite en coordination avec l’intégration de la GD2. La 
figure 2 présente le périmètre cible de la GD2 comparé au périmètre GD1 déployé en 2013. 
 
BASSIN DE COLLECTE DE LOUIS FARGUE 
 
Figure 2 : Comparaison des périmètres de gestion Phase 1 vs Phase 2 
Une première activité initiée en 2014 par la SGAC afin de valider le potentiel préliminaire du périmètre 
GD2 fut de dresser un inventaire des ouvrages de rétention disponibles et d’identifier les volumes de 
rétention raisonnables, correspondant à environ 20% de la capacité totale disponible, qui pourraient 
être mis à contribution pour une gestion en stratégie « dépollution ». Durant cet exercice initial, la 
SGAC a également produit une évaluation sommaire des coûts d’équipements et de modification 
devant être considérés pour intégrer chaque ouvrage sélectionné dans le système GD, ceci basé sur 
les expériences des coûts des travaux exécutés en GD1. 
Cette analyse préliminaire a permis de constater qu’un premier lot de dix bassins de rétention pourrait 
être intégré à la GD en rive gauche pour un faible coût moyen estimé à 10 € du mètre cube de 
rétention en mode « dépollution ». Ce premier lot permettrait ainsi d’ajouter un volume total de 
190 000 m3 de rétention à la disposition de la GD. À titre indicatif, les ouvrages GD1 totalisent quant à 
eux un volume oscillant entre 78 000 m3 et 100 000 m3 selon les influences de la marée sur les 
stockages en collecteurs1. Un second lot de trois ouvrages de rétention et de contrôle ajoutant   
15 000 m3 pourrait également figurer dans le processus de déploiement de la GD2 avec un coût 
unitaire plus élevé de l’ordre de 25 € par mètre cube. Ces valeurs unitaires présentent donc une 
économie très intéressante en comparaison des coûts de 500 € à 800 € par mètre cube normalement 
associés à la construction de nouveaux ouvrages de rétention en milieux urbains. 
Entre septembre 2015 et avril 2016, la SGAC et Tetra Tech ont initié, pour le compte de Bordeaux 
Métropole une étude d’avant-projet visant à confirmer la sélection des ouvrages et à évaluer le 
potentiel de réduction des RUTP de manière à identifier le projet définitif présentant le meilleur rapport 
coûts-bénéfices pour la rive gauche. 
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Pour réaliser cette dernière, les modèles hydrauliques et d’optimisation ont d’abord été configurés en 
contexte GD2 (ajustement des débits de temps sec et autre paramètres définissant le réseau selon 
l’état prévu lors de l’implantation de la Phase 2) à partir des modèles présentement utilisés en temps 
réel pour la GD1. L’ensemble des ouvrages de stockage et de régulation inclus dans le nouveau 
périmètre de gestion fut modélisés et un scénario de gestion conforme aux objectifs de déversements 
a été configuré. Ensuite, plusieurs simulations ont été exécutées avec des pluies de références, dont 
notamment la pluie cible (qui ne devrait plus déverser à terme), afin de raffiner la configuration du 
scénario GD optimisé. Les métriques de pourcentage de réduction des déversements, de taux de 
capture à la STEP et de performance des déversements pour la pluie mensuelle ont été comparées 
selon différentes configurations où certains ouvrages sont gérés en mode global (consignes par 
l’optimiseur) ou local, de manière à confirmer l’efficacité d’un ouvrage. La configuration de la stratégie 
de gestion a également permis de valider la capacité du système à transférer les flux et à répartir les 
volumes stockés afin de solliciter tous les ouvrages GD. Enfin, les pluies de l’année de référence 2003 
ont été simulées pour le scénario GD2 retenu de manière à compiler un bilan annuel des 
performances qui repose sur les mêmes bases comparables utilisées lors des évaluations GD 
antérieures. 
3.2 Performance anticipée selon l’étude GD2 
Au total, dix ouvrages associés au bassin versant Louis Fargue rive gauche sont actuellement prévus 
d’être intégrés à la GD2. L’apport de ces ouvrages en termes de capacité de rétention en stratégie de 
gestion « dépollution » permet d’atteindre un volume de stockage additionnel de 190 000 m3, soit un 
volume supérieur à ce qui avait été anticipé lors des évaluations préliminaires avant étude. Ce nouvel 
arrangement portera le volume total de rétention du système GD à une valeur moyenne de l’ordre de 
275 000 m3. 
Les perspectives initiales avant étude étaient à l’effet que le pourcentage de réduction des RUTP 
pourrait atteindre une valeur de l’ordre de 63%. Or, selon l’étude récemment complétée en avril 2016, 
la GD2 (portion rive gauche uniquement) devrait permettre d’atteindre une réduction des RUTP de 
l’ordre de 75% selon les pluies de l’année de référence simulées. 
 
Figure 3 : Perspectives de réduction des déversements en GD2 pour les pluies de référence en comparaison du 
bilan des performances récentes en GD1 pour 2013, 2014 et 2015 
Ainsi, toujours selon l’utilisation de l’année de référence 2003 où un volume total de 8 760 000 m3 était 
déversé sur le bassin versant Louis Fargue sans gestion dynamique, l’intégration de la seconde 
phase de déploiement devrait permettre d’atteindre un volume annuel déversé de l’ordre de  
2 200 000 m3, soit le quart des déversements initiaux. Ces résultats associés à la GD2 sont d’autant 
- 75 % 
- 40 % - 40 % 
- 30 % 
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plus motivants du fait qu’ils reposent sur les assises technologiques de la Gestion Dynamique 
déployés en première phase et que très peu de développement sont maintenant requis pour 
poursuivre l’amélioration des performances via l’extension d’un système connu et maîtrisé par 
l’exploitant.  
Cette technologie permet également d’augmenter la mise à profit du patrimoine réseau disponible 
pour l’atteinte des objectifs des RUTP avant d’avoir recours à de nouveaux ouvrages de génie civil 
plus conséquents. 
3.3 Calendrier de réalisation 
Au terme de l’étude des performances pour la GD2, l’intention de Bordeaux Métropole ainsi que de la 
SGAC est de planifier un déploiement rapide du premier lot des ouvrages GD2 pour une mise en 
opération début 2017. Cette planification est considérée réaliste dans la mesure où les modifications 
anticipées pour adapter les ouvrages et les équipements sont peu nombreuses et relativement 
simples. En effet, dans un contexte où l’infrastructure de la gestion dynamique est déjà en place et 
maintenant bien intégrée dans les habitudes d’exploitation, l’effort de déploiement de la GD pour de 
nouveaux sites consiste essentiellement à configurer et déployer des éléments de nature informatique 
tels des programmes d’automates, des ajustements de modèles et d’interfaces, ainsi que de procéder 
à une mise en service structurée des nouveaux modes de fonctionnement. Au niveau des 
équipements, seuls des ajouts potentiels d’instruments et des adaptations aux actionneurs de vannes 
et entraînements de pompes seront normalement requis. 
4 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
Les résultats de performances de la première phase de déploiement de la gestion dynamique à 
Bordeaux démontrent de l’efficacité de la solution à optimiser l’utilisation des ouvrages existants de 
manière à réduire significativement les rejets urbains par temps de pluie, ceci après maintenant trois 
années complètes d’exploitation. 
Il convient donc naturellement de poursuivre l’exercice et d’étendre le périmètre de gestion sur une 
plus grande proportion du bassin versant Louis Fargue ainsi que d’initier le même type de gestion 
pour d’autres bassins versants. 
Considérant le fait que le volume de stockage mis à la disposition de la GD pour une stratégie de 
réduction des déversements sera triplé en seconde phase, passant de 85 000 m3 en moyenne en 
GD1 à environ 275 000 m3 sous GD2, les performances de réduction de l’ordre de 40% selon les 
années d’exploitation 2014 et 2015 sous GD1 pourront passer à 75% de réduction une fois la GD2 
déployée, ceci pour un coût d’investissement très avantageux lorsque référé sur base unitaire de 
mètre cube de stockage. 
Dans un contexte économique d’austérité et de densification des milieux urbains, il devient encore 
plus important de favoriser ce type de solution qui encourage l’utilisation des ouvrages existants, 
conditionnant le système GD mis en place en 2013 comme l’un des outils maintenant intégré et 
incontournable de la gestion des infrastructures d’assainissement de Bordeaux Métropole. 
BIBLIOGRAPHIE 
1Andréa, G., Ahyerre, M., Pleau, M., Pérarnaud, J.J., Komorowski, F. et Schoorens, J. (2013). Gestion 
Dynamique des RUTP du bassin versant Louis Fargue à Bordeaux: mise en oeuvre et premiers résultats 
opérationnels. NOVATECH 2013. 
2BPR CSO (2006). Étude détaillée du bassin versant Louis Fargue pour l’intégration de la GD. 
